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De CoreNuAGUE, de 29. dot. 
YABSENCE du Prince- Royal 
de cette Capitale fe prolonge 
au-delà de notre attente: Il 
parott: , que S. Á. R. & la 
Princeffe, fon Epoufe, ne 'fe- 
: ront de retour ici que vers la 
ê mi-O&tobre. C'eft à cette 
godue qu'on efpêre de voir fe fixer, de 
ie due manière, 1'état incertain, où les 
P Ares fe trouvent, même dans le Nord de 
pijsrepe, particulièrement, quant & nous, 
ans proximité des Troupes Frangotfes , 
6 Ses dans le Lauembourg. — Le Baron 
fe Senft de Pilfach, Miniftre de S. M. Prus- 
ed. a fait officiellement connoître à no- 
k Cour te voeu du Roi, fon Mattre, pour 
ne Mariage du Prince Henri, fon Frère, 
erde la Princeffe Louife- Charlotte , Fille 
ette du Prince - Iléréditaire de Danermarc. 
} Ytura, à cette oecafion, aujourd'hui „ 
ei; heures de l'aprês- midi, grande Cour 
°Z le Roi au Château de Priedrichsberg. 
te Ge Patente, qui vient de paroître en Ja- 
ton, 13. de ce mois, règle les Indemnités , 
peeOrdées pour les Charrois forcés & autres 
KUfitions du même genre, qui ont eu 
vt lors de la marche de Troupes & mou- 
goe ts guerriers en 1301. _ Aûuellement 
ai le Daneimarc jouït du bienfsit de la 
ler? le Gouvernement pourfuit conftam- 
dan le fyftême d'amélioration intérieure 
lion les diverfes branches de 1 Adminiftra- 
en U a porté, entre autres, fon atten- 
lem ECT celle des Prifons; & par un Ré- 
de Cent, publig ces jours-ci, ia tâché 
Pj'éonir ce que préfcrivent les droits de 
cin Manité avec ee qu'ordonnent les prin- 
h ee de la Jurisprudence Criminelle pour 
ât Ôret& publique. L'on y fépare ceux 
fons la mendicité a conduits dans des Mai- 
le o,° force d'avec ceux qu'y 8 amenés 
Pori, me ou quelque Délie, contraire à la 
gee: L'on défend des peines corporelles 
pet les faures commifes dans la Prifon ; & 
dero), Fobftieu la réclufion: Tout ce qu'un 
wij C Eague par on induftrie ou fon tra- 
teng, Sr delà des frais de fon entretien, 
À fa dispofition. Le terme de la dé- 





tention expiré, les Prifommiers ne font pas 
envoyés dans le monde fans refource, poor 
fe procurer du pain fur le.champ, fouvédt 
par quelque nouveau délit: On leur laile 
la liberté. d'un f$jogr libre durant uoe qofa, 
zsine de jours, afin de chercher en attendant 
un moyen de fubfifter honnêtement, — En 
uu mot, l'on « profité dans ce Réglement 
de tout ce que des moeurs plus douces, 
des idées plús analogues à la foiblefe hu- 
maine, ont fuggéré dans ces derniers tems , 
relacivement à la Jurisprudence Criminelle, 
fans donner dans l'autre extrême d'une Phi- 
jofophie, inon faulle, du moins impraticable, 

EXTRAIT d'une Lettre de HANo- 

ver du 26, dot. 

„, Il s'en faur de beaucoup , que les Pays 
de [lanover voyent en perfpeâtive la fin de 
la détreffe, où ils font plougés depuis un, 
an. L'Armée Frangoife s'y fixe de plus en 


‘plus à permanence: Elle travaille affidûment 


à sugmenter les Ouvrages de la Fortereffe 
de Mpmeten: Les Cultivateurs de cette Con- 
trée y ont été employés; mais le Maréchal 
Bernadotte, qui commandel’Armée en chef, 
a fuspendu en leur faveur cete. obligation 
d'un travail forcé jusqu’àte fin de la Récol- 
te: Il étoit attendu vers les derniers jours 
du-mois à Zunebourg , où le Général Drodet 
étoit arrivé le 23. de Celle & avoit pris fon 
Quartier au Chateau. L'on parle de quel- 
que mouvement prochain des Troupes & 
de Vaugmentation du Camp près de Lüne 
jusqu'à 8. mille Hommes. Relativement à 
Ia dépenfe, que doivent faire les Officiers 
dans ce Camp ‚ comme elle eftÀ la décharge 
des Qaartiers , où ils avoient leurs Cantone 
nemens , te Maréchal Bernadstte a cru jufte 
d'y faire contribuer les. Habitans de ces 
mêmes Contrées; & il a donné en coníé- 
quence des ordres, notifiés par la Pièce, 
dont voict la traduêtion. * 


Anmér de HANOVER: 

Au Qrartier-Géntral à HANOVER Îe 
1. Frudidor (20. dolt) an 12. le Pre- 
mier de l'Empirc. 

‚… Le Maréchal Bernadotte a accordé aux 

Officiers des Régimens, qui fe trouvent dans 
le Camp, une Indempnité pour les défrayer 


de leurs dépenfes; &, afin de tiner cette In- 
demnité d'une manière régulière & éconami- 
que, il a décidé, que les Majors & Chefs 
de Bataillon obtiendroient 6o. Francs par 
mois; les Capitaines, Licutenants, & Sous- 
Lieutenants , 50. Frages. Les Baillieges , 
dans lesqucls les Reégimens avoient leurs 
Quartiers , avant d'entrer au Camp, font, te- 
nus de fourníir ces Sommes, dans ta propor- 
tion du nombredes Troypes, qui avoient pré- 
cédemmeut leurs Quartiers dans chacun. Le 
Numéraire, néceflaire à cette dépenfe, doit 
être remis tous les quinze jours, par l'inter- 
médiaire de Îa Commifion -Exrdcuttve , au 
Quartier - Maitre de chaquc Régiment, con- 
tre une. Note des. Officiers préfens au Camp, 
Jagquclle doit êue fgnée par le Confeil- d’'Ad- 
miniftration , & vifée par le Commiffaire- de- 
Guerre. La Comatifion-Exdcutive doit pren- 
dre des mefures efjcaces , pour „uc ces Som- 
mes foient payées penduellemenet , fans Ies 
prendre néanmoins dans Jes Caites publi 
ques „dont les Fonds doivent refter exclufi- 
vement aflectés à la. Solde & à Henuretien 
de l'Armée. °° - Aars 

‚… Les Ginéraux de Divifion doivent don- 
ner les ordres les plus précis & les plus ri- 
goureux, ** que les Proupes caufcnt, dans 
„les Ouartiers , le moins d'incommadiré 
‚… poffible aux Habitans , & que les Villages 
„ dans le voifinage du Camp ac fvient point 
‚ vexés.”* Les reffources bornGes du. Pays, 
qui:s’épuifent tous las jours davantage, & 
tes principes de juttice., qui les animent, leur 
en impofent Vobtigetion. * ; 

ss L'drrerl ci-deflus « qui a ELL pris par 
… M. ie Blurdeda! de VEmpire, & qu'il a 
s, Adrefld an Colldge de la Diputetien du 
„, Pays, efl Portd par la Préfente & la con- 
ss Moilunce du Public. *° 

HANOVER de 23. dodt Rog. 
Le CoLLÈve dé la DÉPurTATtuN du Pays. 


+ Le Magiftrat Municipal de la Vi:le de 
Hanover a notifië le même jour, 23. Août, 
una Ordonncace, dont l'objet «ft également 
de diminuer, autant que poflible, le far-: 
deau, qui pêle fur cette Contrée: “*M. le 
‚ Général de Brigade Schinner, Comman- 
„ dant-de cette Ville, (Cy eft-il dit) nous 


» 2 Communiqué, que, d'après Vordre ex-. 


», Prés de M. le Maréchal de l'Empire Der- 
s» Nadotte , aucun Piangoss, qui n'apparticnt 
Pas à l'Armée.ne peur (tjourner plus de 
», 24- heures en cette Ville, fans la per- 
‚, miffon de M. le Maréchal de l'Esmpire 
„ou de M. le Commandant de Ja Ville. 
‚‚ En conféquence cette défenfe cft notifiée 
„, Par la Préfente À tous les Bourgcuis & 
‚‚ Prapriétaires de Maifon, particutièrcmert 


… rux Hôtes & Aubergiftes, pour s'y cun- 


» foimier pon&tuellement. ”_ 


(dans notre dernier. Supplément ) del! 


U 
+ Malgré cous ces adoucifemens, if, 
que trop notoire, combicu Venreciend 
Armée Etrangêre doit coûter A un P? 
qu'on fgait être peu riche en Numcraifs 
en Produêtions, & dont le Maréchal # 
nadotte reconnoît tui - même les minces { 
fources. Pour fuppléer au défaut du *à 
méraire , il faut des Emprunts dans VER 
ger3 & fans erédie, fans autorifation vol kh; 
taire & fufilante, ces Emprunts trou 
les plus grands obftacles chez nos Volk 
La Négociation avec la Villede Brème BE 
pas encore terminée ; & les efforts de 
Confeiller Minaber ,quiya étéenvoyé, nâ 
Ppuapplanir vouteslesdificultés. Mr. ded 
Confeiller de Chancellerie, eft parti av“ 
bier d'ici pour Brème, afia d'aller le B 
der, en qualité de fecond Dipuré des BR 
du Pays. On a exragg*ré dans VEratfg 
le.dégre Veppui, que les Autoritss, Fré 
caîfes accordent aux efforts de VA Amin 
on Manovrienne, pour obteair de 1’ Ars 
de ceux de Brème: It a même Gré pepal 
daas des Feuilles publiques, que ĳá N°f 
walieé du Territoire Bréinois avoit:*i 
vialáe par les Troupes Mranguvifes, qu 
wouvent daus la proximité, au point} 
former même une efpêce de Blocus: Mej 
Suivant des Avis de Brème même, ces Ek 
ports {one-defticuds de fondement. ” :} 
EXTR AIT des Nouvelles de Paris di 
ig. Fruêtidor (1, Septembre.) _& 
» Le Comte.de Cobanael, AmbalTa deur 
la Cour de Mrensé, eft parti, à ce que!9 
apprend, de Puris, pour fe rendre a 4 
la-Chapelle, & fe srouver dans cette VI 
au mom:mt vù : Empereur y arrivgzra. 
de Linia, Ambetluaeur- Extraordiaaire ! 
Portugal, churge par le Pringe- Regent 
venir Felicicer le nouveau Monarque fur KE 
augufte Dignité, & Mr. de Souza, Mes E 




























ftre- Plénipotentiaire de Ip mêars Caur, (6: 
auf partis pour fe renare auprèês de IBG 
pereur. De Cauire côté, fi leur abfunceë 
la Capitale n'a pour but que de fs raplc 
cher de la perfonne du Chuf de la Frasij 
Fon ne fgauroit interprorer dans cc fens 2%, 
calle departde Mr. &Qabril, Chargé-dy 
faires de Kufie, qu'on annonce avoir ad 
té Paris avgoc- hier. Ainli les commuvild 
tions Diplomutiques entre In Prance: & 4 
Ruffie font rowpucs pir une fuite de la Ka | 
aCCepPtatrion de VUfmatum , qu'on dic evol 
été Evoyé per la Cour de Z'érersbours: gk 

» Nous evogs rendu briëvi ment cord 


Vive, qu'il y avoit eu la veille du dé- 
te PEmpereur de Boulogne entre vac 
de la Fiottille & quelques Bâtimens 
Croifiëre Ansgloife. Le Monarque ya 
nt -feulement préfent tai même, mais 
RAUS raria Floteille durant le Combat, 
Ki D'il parote par le Rapport fuivant, 
 Qiciellement, des journdesdes 8.5 9. 

r, entre une partie de la Flottille , 
hée en avant de Boulogue, @& #’Escan 
Ängloire, ” 









FR 


Paris {e to. Fruêâidor an 12, 


“CB. Prudtidor a midila Ligne d'embos- 
e la Flotsille Impériale étoit compofée 
oo} Bateaux de première efpece, de 42. de. 
Der” de 6. Batcaux Bombardiers, & de 
stiches. L'Ennemi étoit mouillé à une 
AS demie de dittance far une Ligae pa- 
BS 2 la nórre: Su torce fe compofoitde 2. 
k Ge de ligne, de 2. Frégates de 44. de. 

un Vertes de guerre a trois mârs, de 2r 
tes, & d'un Cuuer. Les: vous fout- 


dee de la partie du V.N. A. petit Frais: 























to lorsqa’a 2. heures apres- midi one des 
rentes Cnnemies à je IMâts MADOEUVrA pour 
Be er la Ligne, elle s'en tint à wés-gran- 
tien SC de Canon; & néanmeins elle tina 
IS bordées dirigérs fur nos Bâtimens. 
Rr Amiral fic fignal Ala première Divifton 
{ Nloupes- Canopniêrcs, cummandée. par 
tar iteine de Vailfcau de May, de lever l'an- 
IN Ae fortir de la Ligne d'embatfege , peur 
| CpoutTer cette Corverte: Cet ordre fut 
AT avec célérité; & a peine cerre Divi- 
ive, Clle fous voile, fe dirigeant fur la 
ne, que cclle-ui fe réplin furfon Esca- 
hurar? mer, en ce moment, éroit érale, & 
talloit bientâr fe Faire Fenrir. La Divi- 
tr. Fut ordre de tenvover pour s'étever an 
\ tro Ce quelle At-avec affez de fuccès pour 
Uh Uver en peu de rcms & plus d'une lieuë 
hit. 8e de la droite de nave Ligne d'embos- 
ep Cependant VEnnemi avoic formé un 
Wie Bent, compofé d'une Frégate de 44. 


rey terde 16. Canons , pour venirattaguer 
ivion & storpafer à fan rattiement.”* 


la defenfive, fe porta an devant de 
1 CG AL L'Aâion s'engagea à demíi- portie 
IN Dag, & bienrôr le fca_devint géndra), 
de va d. ce moment S, M. PEnpereur s em- 
IP a up Canot avec V'Amizal, pour 
(8 en Plus près les mouvemens de la Flot- 

hae! Mai, étoit accompagnée des Mini- 
ht: 


N Lip Grerre & de Is Marine. k 
dptr nn reprit d'abord Île large; mats 
kan Per Feform, fa Ligne, reprit la bordée 


Ur 
de Bouwers In droite“de la Flotille, 'k 


Ms éroit Fort bevu, & Ju mer peù hou- 


maCOrverte de 24. de trois Bricks de 18. & 


vriend heures la Divifion Frarcoife. fur. 
{ qui lui en fur fait, au lieu de fe te- 


ENT contre -mafriië. & vimt en-” 


deux tiers de postde. Cette diftance fut bien- 
tot diminute par l'ordre , que donna l’Empe- 
rear, de ferrer l'Eanemi au feu. L'Amiral 
fic arriver tout à la fois les Chaloupes fur une 
Ligne de front ferrée , & gouvernancfur l’En- 
nemi. Ce mouvement mit les deux Lignes à 
moins de dewi-portée de canon; & 1 s'en- 
gagea entre elles un feu des plusvifs. L'En- 
ncemi le foutint pendamt deux heures avec 
beaucoup de fermeté; mais tout-à-coypl'on 
appergut la Corvette ennemie, qui, tur des 
fignaux qu'elle venoit de Faire, étoit ralliée 
par un Brick, qui lui donna la remorque pour 
la recirer du Combat: La Frégate elle - même 
revira de bord, en abandonnant le Champr 
de - Bataille; & elle fut fuivie par {a Divifiom 
entièremeut desemparée. Nos Chaleupes & 
plufieurs Péniches aruées la pourfuivirent dans 
faretraite , en la canonvant en chafle, ”’ 

‚ Le Cutter, qui faifoit partie de la Ligoe 
Angtoife, n'eut pas le tems de rallier fon 
Escadre: Il avoit été tellement maltraité pan 
notre fen, qu'ib.coulaag fond à trois quartse 
de-licuë environ du mouillage des fiens, & 
Bla vut d'une foule immenfe, qui s'éroit por- 
tée fur la Côte , pour Cere témoig du Combat.” 

‚‚ Dans ce moment , le jufant. étant dejk 
très-fort & entrainant la Elottille fous se 
vent, l'Amiral avort fait le fignal de manoeu- 
vrer , pour repreudre pofte dans la Ligne 
d'emboffige. Ll étoit alors 6. heures & dee 
mie; & breniöc après nos Bâumers mouille- 
renc“en bon ordre aâns le potte, qu’ils de- 
voient oceuper fur la Rade. * 

‚A 4. heuresdel'après-dinge, la quatrië- 
me Divition de Chaloupes-C'anonnieres, cOMm- 
mandée par le Gapiraine de Vaitleau Pevricna , 
avait aut©fì Vordre de mettre fuus voiles & de 
s'élever an vent, pour fe railier à la premiè= 
re Divifion. Pendant l'exécution de ce mou- 
vement , slle eut l'occafion de canonner la’ 
tite des Ennemis , lorsqu’ils eurent prolongé” 
notre première Divilion : Llle manneuvra 
fort bien; fen feu (ut très-vif, & contribua 
beaucoup à la reeratre de VEnnemi. Cette 
Divifion recur l'ordre de reverir au mouilfa- 
ge cn même tems que ta premicre, & , cerma- 
me elle „ y prit fon pofte. ** 

‚‚ Une Section de Péniches à Obufiers Prus- 
flens , commandée par: le Lizutenânt dé Veris 
fenu Maifan - Blanche ‚s'étoit porede Gur 'En- 
nemi avec notre première Diviben de Chalou- 
piss &, par Paudace & l'inte!ligence de fes 
manoeuvres , elle a conttamment canonné 
PEanemi à rès-petite diftance , pendant tou- 
te la durge de V'Aâion. Une autre Section 
des mbCrnes Péniches , commandée par lc Licu- 
tenant de Vaiffeau Lafslle, & qui n'avoir pu 
forrir du Port qu'à 3. heures, réuffit, par fes 
eftorts & fa bonne manoeuvre, àjoindre VEn- 
nemi.pendant l’A&ion , & » l'avant également 
ferré hu feu , l'a combattu avec avantege. 
plufienrs des Bärimen: de cette efrpêce, cam- 
mandées par de jeunes Clficiers de la QHiriäme, 
ft Cont approcls ® 200, cies ‘de Lr Preger 


Angloife, ainfi que des autres Bävimens, & 
s'éteient Ain(i mis en pofition d’aller à labor- 
dage, fi la fraicheur du vent eùüttombeé, ®” 
“s, En général, \'Amiral n'a que des éloges 
à donner à la conduite de toutes les Divi- 
fons, qui ont pris part aux engagemens de 
ce jour: Il fe louë de l'attention, qui a dré 
apportée à fes fignaux , & de la précifion 
‘avec laquelle fes'ordres ont été exécurés. 1} 
lui a été impoffible de remarquer, du Canot 
de S. M. dans lequel il étoit embarqué, les 
Bâtimens, qui auroient des droits plus parti- 
culiers aux témoignages de fa farisfaction: 
Mais il a pu diltinguer la manoeuvre hardie 
& conftamment foutenuc de la Se&ion de Pé- 
niches , comfmandée par le Licutenant de 
Vaiffean Maifon- Blanche, laquelle a cc mbat- 
tu depuis le commencement jusqu'à la fin des 
deux Ations. Ce Commandant a rendu à 
V'Amiral un compte extrémement favorrhie 
des deux Enfeignes de Vaifleau, Mafieu & 
Watinel , commandans chacun une des Pérí- 
ches de fa Divifton, & du Parron Bernard, 
commandant la Péniche à Obufter Prufien, 
No. 63. laquelle s’eft approchée le plus près 
de 'Ennemi, où elle s’cft maintentwêëavec une 
fermeté & un courage, qui méritent les plus 
grands éloges. *’ 


‚, Sa Maj: l'Empcreur, ainf que va 
ont remarqué, fur-toutà la fin du C? 1} 
& lorsque les Ennemis opéroient leuf 
te, la belle conduite de l'Enfeigne o 
feau , Morin, montant la Chaloupe: iff. 
nière, No. 108; des Enfeignes de Vid 
Bourdon & Delaunay, commandans 
Vautre des Péniches armées , lesquels 
tous les trois, reconduit la Frégare Á'ij 
jusqu'au mouillage de fon Escadre, €* 
nonnant de três-prês. °’ B 

‚‚ Pendant la durée des engageme95’Â 
ont eu lieu dans cette journéc, les BeERS 
de la Côte ont fait un feu au vif o0 Re 
dirigé fur les Ennemis, chaque fois 4ö/f% 
font tronvés à portée. *° | 

‚… Avant de revenir à terre, S. M. JR 
reur 2 parcouru une partie de notré 1 
d'emboffage ; Elle a fait diverfes qUSm 
relatives aux événemens du Combat, 
des Bätimens, qui y avoient pris part: 5 
fin, après avoir monté à bord de la CM 
pe-Canonnière , No, 108. dont le port De 
été crêvé par un boulet de 32. Sa Ma): 4&3 
barqud dans le Port de Boulogne, & 3 
à fon Quartier- Général de la Zour-d'0" 
où Elle a paffé la nuit. °* rh 

(Le refle dans le Supplément:& 


On vaguera au Comptojr de JAacoB Durr & Fils 4 AMsTERDAM, pendant lem 
de Septembre courant, tous les jours Cexcepté les Samedis & Dimanches,) le marin EN 
ro. heures jusqu'à midi, àl'annetstion des rembourfemens à faire des Obligations Jhan 
Douanes de DANEMARC, négocides en dte du 1. Janvier 1785, & dont les dernie”S IN 
pons échboient le 1, Janvier 1805. & qui font numêrottes depuis le No. 2701. jusqu'4®. 
3090. au cas que les Porteurs en défirent le rembourfement. Ceux qui ne fe feront poi” 4 


noncés, feront confidérés comme ayant confenti à la prolongation, 
La LiTTÉRATURE FRANCOISE, Poëme en IV. Chants, avec 


des Notes: 


Ouvrage contient des détails fur tous les Auteurs Frangois, qui fe font diflingüês de, 
carrière des Belles- Lettres. On y a ajoutt la Réponfe de M. Délille à la Lettre, qué 
teur wi avait derite. Il fe débite àLeyde chez les Frères Murray, comme chez U: 


cipaux Libraires de cette République. 


de, fa Collection choifie d'Auteurs Clafliques Latins, 


On trouve encore chez les Libraires fus-dits ® 


fortie des Prefles de Didet 14 


beau Papier vélin fatiné, tant in 4'o, qwepetit in 12°, & beaucoup de Nouveautés Fran 4 
L. Le CoiNTre, oceupant , depuis Je mois de Mai dernier, le Logement des trois ff 
les fur le Fluweele- Burgwal à LA HAvE, a Jhonneur de prévenir le Puhtíc, a à 
trouve chez lui une bonne Table d'Höôte, fervie à trois heures @ demie. On peul “8 
chez lwi des Tables particulières. Il donne pareillement des Diners & Soupers en Vilt: } 
9 trouve auffì des Appartemens proprement meublés & commodes. U fe flatte que ceuÂ , 
voudront D'honorer de leur pratique, feront contents de Jon cxaâitude & de fes cht, 
Ha de même T' honneur d'annoncer au Public, qu'il a établi des Bains de propreté dú 
d 


Maifon fus- mentionnée, qui ont déjà obtenus le fuffrage des Perfonnes les plus diffing 
cette Ville. MU mettra tous fes foins à ce que les Perfonnes, qui voudront bien Short 


ri 
ï 


leur confiance „ y foient fervies avec la plus grande propreté & comfbquemment aux OT 
plufieurs Médécins de cette Ville; il va encore établir des Bains pour les Malades, en 


portant toutes les recherches poffibles, 
dire@ aux genres de maux , dont ils feront 


pour que les Bains puiflent apporter un rem 4 
aff. 3és, Les Perfonnes, qui défireront P' 


des Bains, auront la bonté de les faire commander Ia vcille ou le jour qu'ils défireront 
dre leur Bain de grand matin, afin qwelles foient fervies avec exatitude. 


d kk YDE, par ApsANAM Bruussé, le Jeune. 


| _ NUMERO LXXIL dd os 
UPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUE, 
ie publiées à LEYDE, le 7. Septembre 1804. 


E Romzr, le 17. Aoút, Le Bref du St. Siège, qui rérablit POrdre des Yé/uites 
dans le Royaume de Naples, vient de paroître imprimé en Latin: Ii ett daté 
du 3o. Juin & adreffé au Père Gabriel Gruber , Général de la Socidté de Jé/us 

IN dans "Empire de Ruffie, En conféquence de ce Bref, il ef} éniané une Dépé- 
„\Oyale à Naples, pat laquelle S. M. accordeaux Jé/wites différents Edifices pour leur 
ene, leurs Ecoles &: Congrégations, aÎnfi que le Coliège des Vobles & tous les 
Non-vendps: Ils pourront ‘aufli, avec le confentement Royal, jouïr des Dona- 
4» Qui teur fergient frices A T'avénir. 














k EXTRAIT: d'une Lettre de MinaN du 23 Aódt. 
» La renaiffance de l'Ordre des Jefuites feroit un événement três- inattendu, mais non 
tr lange à une époque, fi fertile en phénomènes, qui ne psroiffoient pas réfervés à 
Mi Siëcte. L’étincelle de la Société, qui s'eft cónfervée fous la protettion d'un Sou- 
gp -Profefant le Rit Grec Non -Uni, a toujours pu fervir À rallumer le germe de vic 
‚toute (a vigueur; & peut-être le fera-t-elle progreflivement. La Gazette de Bolo- 
py Rporte en fon.entier le texte Latin du Bref du Pape-règnant Pie VIL. ““ par lequct 
ga tblir l'Ordre & les Religieux de la Compagnie de Féfus, mais feulement dans le 
Oyaume des Deux» Siciles, fur la demande de ce Souverain, & dans les mêmes for- 
is & manières, dans lesquelles le même Souverain Pontifeles récablit dans l’ Empire 
8 Ruffie en 1801. fur la demande de "'Empereur Paul L. ” On a inféré dans ce Bref 
en tOBations accoûtumées à toutes les Bulles & Brefs précédens, en ce qu'ils pour- 
ar être contraires au préfent A@e, & particulièrement au Bref de C/gmzent XIV, pour 
“ PpreMion générale de l'lastituc.. Le nouveau Bref en queftion a été publié a Naples 
bitse ® ce mais; &, fuivant certains Avis „pubties., ““on ne peut exprimer Ja joye, que 
nap Publicecien a Eexcitée-parmi toutes Jes claffes des Habttans de cette Viite. De 
Bean 08 on: s'eftrprefoit à porcer de l'Argent, du Mobilier, & des Elfers de tout 
de te, pour doter & meubler les Maìfons des Fils de Sv, Zenace, revenant à la vie 
d, Proche en ptochie &é. ** 
eHamBouk Gs 18 3e. Mott. ‘Le Coorier Sutdois, Meunter, a pallé le 18, de ce 
haar Strahfünd, fe vendant- à YWiar. II paroir, que S. M. Suédoife, quoiqu'Elle 
Pin le féjour de Carkdrähe , nesretournera pas d'ebord à Stockholm ni en Suède, mais 
Nin. ® paffera PHgver dans fes Étets de Pomdrânie , une Frégaté dé guerre s'armant a tuclle- 


Ì Stockholrr, pour conduïre de-tà à Serahlfänd te Prince- Royal prês-de fes Parens. 


1 LTE de VE xTRAIT des Nouvelles de Paris du 14. Fructidor (1. Seprembre.) 
mer iEvé le Ir, de ce mois de Boulogne au Quartier- Général de Salperwick près Sr. 
lers VEmpereur a recu le lendemain matin le Maire, les Membres des Tribunaux, le 
hes Äee, ain que les Officiers’ deë Corps de la Réferve de la Cavalerfe; Dans l’z- 
tj gid, ila paflé ces Troupes en revuë & les a fait manoeuvrer: Il a paru farisfaic 
Mvg iftruêtion & de leur bonne tenuê. Le 12, A4. heures de l'aprês- midi, il et 
Voer: Arras, où îla regu aufli-tôt les Tribunaux, le Clergé, le Confeil - Général du 
br Efment, & les diverfes Adminiftrations, Le Maire, à la tête du Confeil- Muaici- 


es 








% vor a préfenté les Vins d'honneur & les produits des Fabriques de la Ville. << Ht 
buy t Permis (eft-il dit dans la Feuille officielle) d'efpérer , qu'il affifteroic le foir à 
KN ng A, qui d commencé fi tard, que nous avons été privés de fa préfence, Fous 
> BragrPitans de la Ville ont accueil!i S, M, avec les témoignages de la p'os vive alte. 
iS der, Le ro. il ya palféla Revuë des Grenadiers de la Réferve, — On voir pir 
“Al k tails, goe le voyage de PEmpereur a par-tout uniformément ua double objet, ce- 
nent S Inftruire de Vécat des Troupes & celui de recueillir, sve les hommages des dif- 
KN Autoritén, des counoiffances relncives à chagae perte de IAdminitration. 
be, ’ la promte détermination de (4 rendre à dix -la-Chaprlie, en quittent Houte. 

Re peut que s'en rapporter à la fuite des événemens futurs. La piúors: 






























dee oitres Etrangers, qui réfident à Paris, lost uier pour @ réazir dens é 
zncienne Ville Fupsriate, Mr, de Tautleyrand, Miniftre des Retations- exrsrieur 
euffi par de Paris le 13, au. matin pour dix-la- Chapelle, où Empareur aevoit %, 
sniourg'hui 14. Fr=@idor. Sie départ de Mr, d'Oubril & la rupture des communi 
Diplomstigaes avec la Ruffie répand quelque ombre fur le tableau des circonftanc® 
rguuiTer: vant de Miniftres autour du Chef de la France & les entrainent, pob 
dire, fur fes pas, l'éloignement de cette Poiffènce des Confins de lV'Empire Fro 
V'impollibilité de tout contaâ entre eux, auf longtems qu'il ne. s'établira point 

combiazifons en Europe, Émouffent la fenfation qu'une rupture apparente avec 4 
autre Puiffance du premier ordre feroit en pareille occafion. Il eft déjà fait ad 
cet état de chofus dans l'Article- Politique & officiel, que nous avons anuonct 
notre dernier Supplément,) & dont voici le contenu. ” 


_ ,, Les Minitres des Finances & du Tréfor public ont de retour de Boulogne, où 5: jj 
travaillé avec eux pluficurs jours de fuite: Ils lui ont préfenté le Budger de l'an 13% %; 
tuarion des Recettes & des Services de l?an 12. Il en rétulte, que notre pofition cit f 
fante: Que, quelguc grandes que foient nos dépenfes, nos retfources le font encoré 
tage; entin, que l'Etat n’aura befoin d'aucun fecours extraordinaire, d'aucune imp 
nouvelle. Le travail a été fait dans I'hypothèfe de la Paix comme dans celie de la. Gef 
__,, Chacune des deux années, qui viennent de s'écouler., a vu notre Armée s'at Á 
par les Contingens ordinaires ce la Confcription ; elle fe trouve avjourd’hui plus forte d° 
ne l'étoit en-Nivóft an 9, époquc où nos Armées inondoient 1’ Allemagne & \'liutie. 7 
…… left vrai, que nos dépenfes, à raifon de I'état dans lequel notre Armée de rerft j 
maintenuë, & des eforts qui ont été: faits pour notre Marine „.s’élèvent à plus de /zP! 
Millions: Mais notre recette de l'an 12. a excédé fept-cent-ciaquante Millions; & €f 
Van 13. eft affurée pour plus de-fept-cents Millions, *’ pi 
‚‚ On reconnoît ici la-fageffe & la-prévoyance de WAdrainiftration. Qaand même poï, 
rions à fupporter une Guerre Continentale comme celle de là Co-alitiun de l'an 7 »f 
mefure extraordinaire pour les Finances ‚aucune levée extraordinaire pour |’ Armée ne if 
néceffaires: Il fuffiroit du Contingent ordinaire de la Cônfcription déjà décrétée. ** s 
‚… Lorsqu'on.voyoit I’Angleterre cliercher à répandre fon Or corrupteur dans les C* 
de l'Europe, afin de tâcher-d'échapper-à l’korrible crife , à laquclle la folie de fes M 
Ia expofte, il-€toit naturel de prévoir, comme une chance du moins poffible , 6 elle: | 
probable, que quelque Puiffance fe laifferoit:entraîner , & que des pafions haineufes 
roient des dispofitions de quelques parties du Continent. Il étoit donc du devoir d'u? 
vernement éclairé d'áugmenter fes refources Financières, & de porter progreffiveme?! 
mée au pié de Guerre, afin que, le cas arrivant, il.n’eût pas befoia de recourir à des 
res extraordinatres-, foit de Finances, fóit dè Lévées de Troupes, qui occafionnent t@ 
des fecouffes dans un Etat, & dont les avantages ne font jamais en proportionaveC 
convéniens, qu'elles produifent, Ceux qui fuppofent que, fl la Guerre Continerta 
lieu , on ordonneroit des Impofitions extraordinaires, ou des Levdes en maffe , raifonfé , 
près le fouvenir, qu'ils-ont confervé d'une époque, où la France étoit Fans direÂions, 
Gouvernement, toujours preffé par les befoins du moment, ne poavoit ni calculer Zx 
voir; dans un tems où, parce qu'on avoit Ja Guerre, on laiffoit tout en fuúspens dans 
rieur; où, quand c’étoit une Guerre de terre, on négligeoit la Marine;-où, quant „ 
one Guerre maritime , on-négligeoit l’Armée de terre. Aujourd'hui, les chofce ne fe Pi; 
point aiafi: L'Armée de terre et traitée comme fi nous n'avions pas de Guerre Marit: 
Marine eft traitée comme fi l'Armdée de terre n'éroit pas auì l'objet de notre folticit? 
en même-tems lé Gouvernement s’occupe de l'intérieur, comme s'il_n'avoit ni à.fof® ,, 
Maríne, ni'à maintenir une grande Armée. Dans aucune époque de I’Hiftoire de Fr4f 
ma jamais dépenfé autant d'Argent en conftruêions de Ports, de Canaux , de Ponts: 
tes; & cependant, pour completter ce tableau, les Impofitions ont été d?minuéess jet 
moins fortes qu'elles ne le furent jamais. Cette dernière circonftance n'échappcra p° 
regards de I’Hîiftorien: ** … go 
‚, Mais, nous devons le dire; la fagcffe der Paifances du Continent, le befoin iel 
qui fe fait fentir dans toute l'Europe, l'incorroptibilitg des Miniftres des Puiffance® ak 
hes. de la France, qui fenles pourroient Nous engager dans une Guerre. vraiment f Í 
ont fendù fuperfinës une partie des préèautions, que nous avions prifes. En effêt rid 
lätions-avec la Pruffe &-avec tous lés Eleêturs dê l'Allemagne font dé plàs en. plus % „//! 
ros relations avec I'Aátriche font fatisfaifsntes; nous fammes bien avec le Dar 
nous avons pour fyftème de ne faire aucune &ttention aux: dêmerches du Roi dé Suèdt: 
Cammes dáns- Ia meilleure intelligence: aveC la. Paree, I°Bfpagne , le Portugal, g.. 
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MRE cerqu'il yv ade réel dans la Gsuarion pr$fente des chotes, & ceyuwen doiroppof fas 
Ere répan aus par queljues Hommes, intéreites à alarmer pluticurs clailes à Citev vin.” 
8 L'ârticte, gue nous venons de copier, a été publié dans un Supp/snent au M/oni- 
15 U ir. Burvor. D'auwes Feuilles de Paris contiennent un Acticte tur Ze. Blocuts des 
€ la Manche, c'elt-à-dire, (arta défenfe, que le Gouvernement Anglois vient de 
ve Vaitleaux & Bêtimens Neueres, d'entrer dans aucun des Ports Prangois dans la 
urg depuis Oflerde jusqu'au Havre; dêfenfe „ qui a déjt eu fon exécution en plu- 
it Fencontres. Il eft malh:ureux feulement, quau milieu des inguidtudes, où VEx- 
Ntte pg préparée & raffemblée met les Angloës, ils n én dominent pas moins far toute: 
an geendné de Côtes. On mande encore de 44 Rochelie ‚que le Fr, de ce mois un Vais- 
Une Frég:t: Angbife ont paru dans le Perthuis. 


”C FIN du RarrPoRrT des journdes du 8. &@ du 9. Fruidor. 
Wij tte journée, qui a coùté à l'Ennemi la perte d'un de fes Bâcimens & de l'Eguipage 

8 Compofvit, fans compter les amtres Hommes qu'il a dù perdre, tant à bord de la Freé- 
MI: bord des autres Bâtimens, lesqucls ont presque tous été mis hors de Conba:, ne 
Inr lair. à regreteer qu'un fvul Homme, tué à bord de la Canonnière Ne. 108. Sept auties 
Poire bletfés, dont un affez griëvement. Quant à nos Bâtimens, ils ont foulfert dans leurs 
rik leur gréement; mais aucun n'a regu d'avarie majeure, parce que, leur peu de hau- 
lep, de Tans de Peau ne préfentant à VEnnemi qu'une três- petite fursace, les boulets pas- 

t Par-deffus eux, ou tomboient à leur côté fans les atteindre. *” 
"he leademain 9. l'Escadre ennemie avoit été renforcée dans la nuit par une Frégate & 
Anes Corverres de guerre. Les vents fouffloient de la: partie du-S. O: modérement. 
re Uiral à proficé du-refte du jufant, pour feire appareiller la 3me Divifion. des Bateaux- de 
& piere efpèce, commandée per le Capitaine de Frégate Guinguand, ain qu'une Se@tion 
Ser niches poriant des Obufiers Prufiens, commandée par le Lieutenant de Vaifcau Lafztle. 
& pe ltimens s'élevèrent affez promtement au. vent & fe formêrent en Bataille dans le S. O. 
be, Ort de 1°7/tur:. I’Ennemi détacha aufli- tôt deux Frégates, qui s’approchèrent de notre 
Vi lon, laquelle, s'étant portée au-devant des Ennemis, ne tarda pas ù-engager le Com=: 
RN „“Ennemi manoeuvrant fans ceffe pour fe tenir à grande portée de canon, & ayant re- 

h ofdée, qui le ratlioit à fon Escadre, notre Bivifion-regut ordre de le ferrer au 
Ambt En exécution- de cet ordre, tous les Bütimens, qui la compofoient, mirent tous en- 
Sr, Ie cap sur les Angloiss & bientôt l'Aftion devint plus vive: Mais les Ennemis, élu-- 
hb, toujours ua engagenvent décifif, laiTèrent arriver fur leur Escadre, en forgant de voi- 
Wai, laifèrent ain te Champ-de- Bataille aux nôtres. Une demi- heure après, l’Amiral, 
dre jn Pt qu’avec les vents, qui fouflloient, le Rot ne permit pas à nos Bâtimens de repren- 
Noar Pr pofte dans la Ligne, leur fit le fignal de courir des bords pour s'élever. Cette mae 
dor vre les ayant fuffifamment rangés dans: le vent, chacun reprit fon pofte au mo uillage „ 
Dies l'ordre de l'Amifal. * 8 
aes | n'y aen qu'un feul Homme de bleffé & perfonne de tud dans ce petit engagement: 
ey es - uns de nos Bâtimens ont recu de legères. avaries dans leur gréement: Mais nous 
tag, Préfumer ‚que PEnnemí, qui, vers Ìa fia de PA&ion, n'a combattu qu'en retraite, 
Caucoup plus maltraité. * 
C Signe) LaFoND, Chef d'Etar- Major- Général de la Flottille Tinpériale. 


„ry EATRAIT des Nouvelles de Paris du 15. Fruêtidor (2. Septembre,) 
\, Le voyage de l'Einpereur MVapoléon s’étant continué par Arras, Valenciennes, & 
Aprò? le Journal oficiel en donne les dérails fous la date de ch*cune de ces Villes, 
Ger Voir die, que "Empereur avoit fait manoeuvrer, le,ie. Fru@idor, à Arras, les 
h to diers de la Réferve, commandés par le Général Junot, it eft impoflibte , ajoute- 
mpiils-de voir de plus helt-s Troupes; cz font tous des anciens Sotdats, qui font en 
N Brande partie couverts de bleffures, Las manoeuvres ont duré 6, heures & ant été 
„p;Mandées par S. M. "Empereur en perfonne. Ia eu-liëu d'être três-fatisfsit de 
tien, Ìrution des Troupes & de la précifion de leurs évolurions: * It a traverfs Valen- 
Ervin, le 13. à 3. heures après-midi, au milieu. d'une foute confidérable, acconruë des 
»& NS für fon prlage, * Il adû f2 convaincte, ajoute Je Moniteur , que notre Ville 
Ars. Pos Câncons font du nombre de ceuk qai lui font le plus attachés,*” Arrivé à 
ti 5, le-mêime jour à 6. heures du fölr, il aété raru À lä porte de Ia Ville par le. Maire 
N zh Utoritás, <* Le nombre des Habitans accourus des environs étoit immenfe. Et 
” Wjeetinuë le Moniteur) felon Vufage pratiqué ici, il a bo à la Porte de la Vitte des: 
Us d'honneur, qui-lui ont-été préfentées par le Corps Municipal.” 
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‘De BRUXELLES, de 13. Fruêtidor (31. doit.) L'Einpereur des Francois dt, 
du, ca foir, dans cete Ville, où tout eit préparé pour fa réception. Le Prúfet 4 
sün & pluûeurs autres Fonêtionnaires Civils & Militaires funt a.lés au- devant de f 
juscu’'sux Confins du Département. Le Général Duroc, Gouverneur du Palais, 
rial, crrivé à Bruxelles, a été viliter avant-hier le Palsis de Laeken: Il eft part: 
a 6. k ures du matin, pour Aix-la-Chapelle: L'on a auffi vu patfer, hier mstië’, 
ceflivement par ici le Maréchal Lennes, Ambafladeur de t'Empereur des Frangois® : 
Cour de Lisbonne; le Nerquis de Gallo, Ambafiadeur de la Cour de Waples; & \ 
Cadeur de Portugal, venant de Paris & fe rendaut également à Aix -la -Chapellkd 
Courier de VEmpereur, expédid de Boulogne, a pris Ja même route, Le Couil$ 
Cabinet Prufien , Meunier , « wraverfé aufli Bruxelles, f@ rendant en toute diiigens 
Berlin A Laris, avec des Dépêches três-preffantes poyr l'Ambaffadeur de Prufs, 
terdera pas de fe rendre à Aix-la-Chapelle. j 

ENFRAIT des Nouvelles de Bruxeures du 17. Frutidor (4. Scptembre). 


5, L'Empereur. Napoléon, qui étoit attendu en cette Ville dès le 13. Aruf?idor eu (off, 
et arrivé que le lendemain à 4. heures & demie de laprês-ú:idi. Dans le courant | 
juurnúe le fon de toutes les cloches fe fit entendre parintervalles; &, dès que SM: Ik 
“approcha de nos murs, des falves réitérées d'Artilicrie & les acclamations pub’ am 
s'y mêterent. La Garde-d'honneur précéda la Voiture de VEmpercur: Elle s’étoit 7 & 
a fa rencontre, commandée par Mr. Ferdinand Delmarmol, & fut préfentóe à S. Mik 
le Général Sionville, commandant le Département de In Dyle. La réception fe ft 
teurs avec tous les honneurs ufités.-” Le Cortêge, entré par la Porte d’ Anderlechts 
la, à travers une foule immenfe, par une partie de la Viile, & fortit par la Porte Nik 
leon. ‘On y lit U'Inferiprion fuivante: Porte NarottoN: Son nom la rend iinpér dg 
Le Monarque.fe rendit à fon Palais de Laeken, où un Repas étoic préparé: 1 9 SR 
Mgr. l'Archev$que de Afelines & plufieurs autres Evèques des Départemens réuuis 4 
Belgique, ainûì que toutes les Aurorités Civiles & Militaires, le Corps-d’Officiers “4 
Garde &e. :A 8. heures du foir S. M. quitta de nouveau Laeken, traverfa VAllé€” AN 
magnifiguement iltuminée, rentra en Ville, & refTortit par la Porte de Louvain ‚dink In 
fa route fur Liège. Toutes les fegades fur ‘ce paffage étnient également couver f 
feuillages & illumindes , ainfi que ronte la Ville, — Au récit de ces détails, quê ú 
abrégeons , les Feuilles,de Bruxelles ajoutent: << Des falves nombreufes d'Artillerdi? 
„‚ fon continuel des Cloches, Vallegreffe générale, tout annongoit ici la préfener4 
» Bienfaiteur immortel de la Patrie. A l'arrivée de S. M. ou auroit trainé fa VOL 
„‚ fl Elle Pavoit permis; mais on y tenoit (eulement des Guirlandes ettachées. ig 


‚De Uevpr, le 6. Septembre. L'Empereur des Frangois a continué fa route pa! ' 4 
monr.& Mueftricht fur dix-la-Chapelle, où il a dû être dévancé par Mr. Tall), 
Miniffre ‘des Relations extérieutes. — Nous venons de recevoir les Nouvelles de 
DRESjusqw’an zl. Aoút. Peu importantes par ciies- mêmes, ainfi que l'on peut pat, 
lement s'y attendre en cette Saifon, elles confirment néanmoins, dans des Avie paft 
liers de Douvres, en très- grande pârtie, la Relation Frangoife du Combat du 26e 
devant Boulogne, qu’on vient de lire: La Frégate Angloife, qui a eu la principalé 
VA&ion, eft P"Immortalité. Le Cutter, qui a coulé bas par le moyen d'ane Bomb 
bée à bord, eft la Conflitution, de 12. Canons. L'Equipage, confiftant en 40. Ho 
en a été retiré. Le Gouvernement paroft n'avoir pas encore donné alors de Rel, 
officielte de cette affsire. Mais, dans la Gazette de Londres du 28. Août Pon croë\;} 
Rapport de Za Blonde, Armatenr Frangois de Bordeaux de 30. Canons, par la Frég? 
guerre, Ja Loire, Cap. Maitland. Banque 160. & un quart. Ann. conf. à 3. pe ©” 
Ann. conf. à 4. Pp. c.75. & cinq huitièmes. _ 

Nous communiquerons \'Ordinaire prochâin à nos Lefteurs quelques éelaircifeà 
pour reftifer à ce qui a été dit peu exatement dans notre Feuille No. Lxxr. 4. SEE 
bre, au fujet de la Négociation pour \PIndemnité du Prince d'Orange àla charge ©” 
wre République &c. / 
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